
Snacking

Description

Le snack ou restauration rapide est dÃ©sormais un concept de consommation appliquÃ© aux programmes
audiovisuels. Le snackingÂ dÃ©signe la consommation de contenus au format court, dâ€™une poignÃ©e
de secondes ou de minutes. Si cette expression anglophone ne restera pas forcÃ©ment dans les annales, elle
nâ€™en est pas moins intÃ©ressante en raison du phÃ©nomÃ¨ne quâ€™elle dÃ©signe : la
gÃ©nÃ©ralisation du formatage des contenus en clip, vidÃ©o promotionnelle de courte durÃ©e
popularisÃ©e par lâ€™industrie du disque. La vague des contenus engendrÃ©s par les utilisateurs ou UGC
(User Generated Content) sur les sites de partage de vidÃ©os en ligne comme YouTube (2 milliards de
vidÃ©os vues par mois en novembre 2012 en France) ou Dailymotion (275 millions) est, sans aucun doute,
Ã  lâ€™origine de cette pratique privilÃ©giÃ©e par un grand nombre de tÃ©lÃ©nautes. La multiplication
des supports de rÃ©ception de lâ€™Internet mobile, – ordina teur, tÃ©lÃ©phone multimÃ©dia ou tablette
-, en a amplifiÃ© le succÃ¨s. Selon lâ€™institut MÃ©diamÃ©trie, prÃ¨s de 32 millions dâ€™internautes
en France ont regardÃ© au moins une vidÃ©o en juillet 2012, soit une augmentation de +17 % du nombre
de vidÃ©onautes en un an. Fin 2012, le nombre de vidÃ©os vues par mois sur les sites des chaÃ®nes
franÃ§aises de tÃ©lÃ©vision seÂ comptent par dizaines de millions (de lâ€™ordre de 70 millions sur
TF1/Wat, de 20 millions sur Canal+, M6 et France TÃ©lÃ©visions). Les sites de TF1 avoisinent les 10
millions de visiteurs uniques par mois. Les vidÃ©onautes ont regardÃ© en moyenne prÃ¨s de cinq heures
de vidÃ©os en novembre 2012, contre trois heures en mars 2012.

Les nouveaux modes de consommation en ligne entraÃ®nent un morcellement des programmes
audiovisuels. Ainsi, les services de tÃ©lÃ©vision de rattrapage dÃ©veloppÃ©s par les chaÃ®nes offrent
la possibilitÃ© de Â« picorer Â» des minutes de programmes, au sein des grilles de programmation, les
chaÃ®nes organisant elles-mÃªmes le dÃ©coupage de leurs journaux tÃ©lÃ©visÃ©s et de leurs
Ã©missions en courtes vidÃ©os. Lâ€™arrivÃ©e des nouveaux canaux de programmes thÃ©matiques,
privilÃ©giant le format court de la Google TV, diffusÃ©s directement sur Internet, devrait accentuer cette
tendance, tout comme la pratique du second Ã©cran (tÃ©lÃ©vision sociale, voir REM nÂ°22-23, p.65) qui
permet notamment aux tÃ©lÃ©spectateurs de sauter dâ€™une Ã©mission Ã  lâ€™autre sur les
recommandations de leurs amis sur les rÃ©seaux sociaux. PrÃ¨s de 130 millions de vidÃ©os ont Ã©tÃ©
visionnÃ©es sur Facebook en novembre 2012 en France. Un internaute sur quatre a dÃ©jÃ  partagÃ© des
vidÃ©os. En fÃ©vrier 2013, lâ€™application MyTF1 pour smartphone et tablette, qui compte dÃ©jÃ  4
millions de tÃ©lÃ©chargements, est enrichie notamment dâ€™une nouvelle fonction Instant Replay,
permettant au tÃ©lÃ©spectateur, au cours de la diffusion de lâ€™Ã©mission The Voice, de sÃ©lectionner
et de partager un extrait de son choix dâ€™une durÃ©e de 30 secondes. Lâ€™Ã©volution des technologies
mobiles encourage la production de formats courts particuliÃ¨rement adaptÃ©s aux pratiques Â« atawad
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Â» (any time, any where, any device) et multitÃ¢ches. La technique permet de ne plus attendre :
lâ€™instantanÃ©itÃ© et la briÃ¨vetÃ© sont devenues les caractÃ©ristiques des modes dâ€™Ã©change
de contenus audiovisuels.

Vus, envoyÃ©s, postÃ©s, partagÃ©s facilement sur tous les supports numÃ©riques Ã  tout instant, les
formats courts sont des outils de promotion pour les chaÃ®nes. HÃ©ritiers des sÃ©ries tÃ©lÃ©visÃ©es
Ã  sketchs comme Les Deschiens diffusÃ©e dans les annÃ©es 1990 sur Canal+ et autres CamÃ©ra 
CafÃ©, Kaamelott sur M6, Un gars, une fille sur France 2 dans lesÂ annÃ©es 2000, les programmes courts
sont dorÃ©navant lÃ©gion sur les chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision et leur assurent parallÃ¨lement des
succÃ¨s dâ€™audience sur le Web, Ã  lâ€™instar de Bref diffusÃ© sur Canal+, La minute vieille sur Arte, 
Dr CAC sur France 5 en 2012. Pour tous les Ã©diteurs audiovisuels, lâ€™enjeu est dÃ©sormais de crÃ©er
des contenus de nature Ã  Ãªtre partagÃ©s sur Internet. La crÃ©ativitÃ© dÃ©ployÃ©e sur le Web, avec
notamment des Â« websÃ©ries Â» fabriquÃ©es sans beaucoup de moyens, suscite lâ€™intÃ©rÃªt en
pÃ©riode de restriction de budgets. Les professionnels en appellent donc aux jeunes crÃ©ateurs du Web,
Ã  lâ€™instar de lâ€™AcadÃ©mie SACD-YouTube lancÃ©e en janvier 2013, leur donnant pour consigne
Â« de faire court Â» (moins de 15 minutes).

VÃ©ritable phÃ©nomÃ¨ne de sociÃ©tÃ©, la vidÃ©o envahit tous les mÃ©dias en imposant son format
court adaptÃ© Ã  tous les supports, ce que rÃ©sume cette remarque dâ€™un professionnel Ã  propos de la
tÃ©lÃ©vision de rattrapage, Â« regarder deux heures dâ€™une Ã©mission diffusÃ©e la veille, câ€™est 
le magnÃ©toscope des annÃ©es 1990 ! Â». En ce dÃ©but dâ€™annÃ©e sâ€™ouvre lâ€™Ã©dition 2013
du Mobile Film Festival dont la rÃ¨gle imposÃ©e aux participants est de rÃ©aliser une vidÃ©o dâ€™une
minute avec un mobile. Au mÃªme moment, le site de microblogging Twitter annonce le lancement de
Vine, une application qui permet dâ€™ajouter six secondes de vidÃ©o aux tweets envoyÃ©s. Le format
long nâ€™a pas dâ€™avenir dans lâ€™univers de la mobilitÃ© sur Internet et des Ã©crans de poche, quel
que soit le mÃ©dia concernÃ©. Il nâ€™y a plus guÃ¨re que le cinÃ©ma Ã  aimer la longue durÃ©e.
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